
Mot du président à l’AG 2021 

 

Après des années d’actions de prévention, parfois spectaculaires comme le ruban 
rouge géant sur la tour Réfous à Porrentruy et au Béridier à Delémont lors de la période 
mortelle du sida suivie d’une période de stabilisation de la maladie devenue chronique 
on arrive actuellement, après plus de 30 ans, dans une période de changements et de 
turbulences avec le départ, l’année prochaine de moi-même et de notre secrétaire-
coordinatrice Marie-Angèle Béguelin. 

La pandémie de COVID-19 a ralenti l’activité de prévention pendant plus d’une année. 
Par contre le GSJ et notamment l’engagement sans faille de notre coordinatrice et des 
intervenantes APiS a montré encore une fois la capacité d’intervention rapide et 
efficace de notre association auprès des personnes vulnérables et précarisées, 
spécialement les travailleuses et travailleurs du sexe (TdS) avec l’aide financière 
d’urgence. Un grand merci à Marie-Angèle, Cathy et Yolanda. 

Pour le futur il est important et indispensable que la transition de l’année prochaine se 
passe en douceur et en continuité de la philosophie actuelle du GSJ : soutien des 
personnes vivants avec le VIH, des groupes spécialement vulnérables et en partie 
négligés, notamment les TdS et les migrant·e·s, la garantie du maintien des 
prestations de prévention des différents groupes de la population. 

Depuis un certain temps, le comité se penche sur cette évolution : un rapprochement 
avec Santé Sexuelle Jura (SSJU) est possible à condition que l’indépendance des 
compétences des deux associations sur le terrain soit garantie.  

Je termine avec une pensée de gratitude et reconnaissance envers toutes les 
personnes qui, pendant ces années, ont soutenu et permis le développement du GSJ 
et de la prévention des IST dans le Jura : 

• À la multitude de bénévoles qui, depuis les années difficiles, se sont 
engagé·e·s, soit comme militant·e·s touché·e·s par le VIH, soit comme 
accompagnant·e·s ou actif·ve·s dans la prévention ; 

• Plusieurs nous ont quittés après le combat contre les discriminations et la 
reconnaissance de leurs droits de citoyen·ne·s à part entière ; 

• À Marie-Angèle et Martine, fidèles au poste depuis 20 ans et plus qui se sont 
engagées au-delà de lors obligations contractuelles et avec une bonne portion 
de bénévolat ; 

• Aux intervenantes APiS et les autres intervenant·e·s dans les années passées 
qui ont permis le lien sur terrain et des actions de prévention efficaces ; 

• Aux membres du comité pour leur engagement ; 

• Aux vérificateurs des comptes ; 

• Au service de la santé publique (SSA), notre organe de tutelle et à l’ASS, les 
deux nos bailleurs de fonds. 
                                       
 
                          Fernando Fiori, président 

 


